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1978 01 le 25 là où Cela voit, il n’y a plus de « je ». 

M : « Certains d’entre vous ont parlé de le science. 
La spiritualité n’est pas scientifique. 
La science découvre ou produit quelque chose, ensuite elle vous dit comment fabriquer ce qu’elle a découvert, comment 
l’utiliser et même s’en débarrasser. 
Le produit est parfaitement connu et a été créé scientifiquement. 
La spiritualité, elle, s’intéresse à nous-même. 
Nous sommes apparus, et le monde est apparu, soudainement. 
Pourquoi ? 
Nous ne le savons pas, mais néanmoins nous nous efforçons de le découvrir. 
Que sommes-nous, qu’est le monde et qu’elles sont nos relations mutuelles ? 
Nous l’ignorons mais nous adoptons les convictions émises par l’un ou l’autre. 
Ou, nous nous bornons à croire ce que nous ont dit nos parents : « Tu es ceci et cela. » 
Et nous finissons par être liés à tout un champ de relations uniquement constitué d’on-dit. 
C’est spontanément qu’est apparue cette conscience d’être là, la constatation du fait « je suis ». 
Aujourd’hui « nous sommes », « nous sommes » comme « est » le soleil levant. 
Cet être lui-même est une sorte d’expérience. 
Avant la naissance il n’y avait pas d’expérience, c’est avec l’apparition de « je suis », de cette conscience, de cette êtreté, que 
les expériences commencent. 
Ensuite vous découvrez que cet être, cette conscience exprimée par « je suis », est la cause de toutes joies et de toutes 
souffrances. 
Il engendre aussi tous vos besoins, à ce niveau d’être, tout cela est inévitable. 
Cette constatation « je suis », ce savoir intérieur impliquant tant de mouvements, de besoins, d’exigences, qu’est-ce que 
c’est ? 
Quelle est cette identité ? 
Il vous faut le trouver. 
Si vous souhaitez des éclaircissements, posez des questions mais sur ce sujet seulement. » 
 

Visiteur : N’étant ni le corps, ni les idées, il s’agit de découvrir ce que je suis réellement. Est-ce une 
expérience interne ? 

Le traducteur : « Je suis » en soi, est expérience et connaissance. 

Visiteur : Quand vous atteignez une telle expérience du « je suis », cela vous amène –t-il à un état de 
continuelle êtreté ? 

M : « Lorsque vous observez intensément, lorsque vous comprenez l’éveil de cette êtreté et son évanouissement ensuite, se 
dissolvant dans Sa Source, alors oui. » 
 

Visiteur : Observer ? 

M : Utilisez un autre mot si vous voulez. 
Ce qui étudie, aperçoit l’éveil de l’être est éternel, parce que Vous Êtes là quand l’être apparaît, Vous Êtes là quand il disparaît 
et Vous Etiez là avant qu’il n’apparaisse. 
Soyez, restez au point de ce « je suis ». » 
 

Visiteur : Quand j’observe le « je suis », apparait soudain un état nouveau, comme un rêve. J’essaie de 
m’en réveiller mais cet état de rêve est le plus fort. 

M : Ce que vous expérimentez dans ce rêve éveillé est le produit de l’identification de votre conscience, de votre êtreté, à ce 
qui arrive. » 
 

Visiteur : Oui, je comprends. 

M : « Votre conscience doit observer le monde éveillé et aussi le monde que vous appelez état de rêve. » 
 

Visiteur : Mais ce monde de rêve est là, il surgit de lui-même, il apparaît. 
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M : « A qui ? 
A la conscience ! » 
 

Visiteur : Mais quand je rêve je ne suis pas éveillé. 

M : Il vous faut découvrir de quel « je » vous parlez. 
Quel est le « je » affirmant être la conscience. 
 

Visiteur : Cela se lève en moi. 

M : « Même ce « moi » disparaîtra. 
Même cet état conscient d’observer l’évidence « je suis » ne pourra plus dire « je vois », parce que, là où Cela voit, il n’y a 
plus de « je ». 
Cela ne dispose d’aucun appareil permettant de dire « je ». » 
 

Visiteur : Vous ne pouvez que voir le rêve ? 

M : « Le rêve ne peut être vu que par votre conscience, votre être. 
Dans votre monde seule la signification et l’efficacité de cette conscience sont considérées et appréciées. 
C’est cette petite conscience qui a créé tout l’Univers, mais il faut la transcender. » 
 

Visiteur : Je comprends. Toutes choses naissent dans la conscience, tout apparaît en ma présence au 
sein du « je suis » … 

Le traducteur : Je vous arrête pour apporter ici une petite précision, parce que mon anglais et votre 
anglais pourrait ne pas correspondre. Quand, traduisant Maharaj, je parle de conscience (Consciousness), il s’agit de ce 
sens d’exister, cette constatation « je suis ». Mais quand je parle de Présence (Awareness : conscience éveillée, Présence 
éveillée) il n’y a plus de « je ». Il s’agit de l’Etat Eternel. En général c’est ainsi que nous l’exprimons. 

Visiteur : ‘Conscience’ est relatif et ‘Présence’ est employée pour L’Absolu ? 

M : « Efforçons-nous de définir ces termes. 
La Pure Présence est ce qui éternellement prédomine et particulièrement  quand la Conscience se confond avec La Source. 
Quand la Conscience n’est plus là, seule prévaut La Présence. » 
 

Visiteur : La Présence est continue ? 

M : La Conscience va et vient, La Présence est toujours là. » 
 

Visiteur : La Conscience apparaît-elle au sein de La Présence ? 

M : « Oui, elle est le commencement et la cause de la dualité. 
Pour les nécessités de la communication nous employons des mots, mais aucun de ces états ne peut être coulé dans le 
moule des mots et vous êtes transmis, c’est une impossibilité. 
De quoi disposons-nous ? 
Uniquement de la Conscience. 
Je Suis cette Conscience qui crée Sa Propre Lumière, Son Propre Espace Mental Lumineux. 
Vous n’êtes rien d’autre que cela, « Chit Bahksar », cette Etreté Primordiale Lumineuse, Première révélation « je suis ». 
Vous ne la ressentez ni par le corps, ni par l’esprit, soudainement elle s’impose. 
Le Soleil n’est pas là, mais dès qu’un rayon se manifeste l’Univers entier est éclairé. 
Identiquement cette Conscience, cette apparition du « je suis » est là et tout est illuminé. » 

Visiteur : C’est comme une explosion. 

M : « Appelez-le comme vous voudrez mais soyez convaincu. 
Une seule petite étincelle peut instantanément provoquer une explosion, mais sa cause sera la minuscule étincelle. 
La cause de votre monde est identiquement  ce « je «  minuscule, c’est à cause de lui que l’Univers existe. 
Cette révélation « je suis » n’a ni nom, ni forme, ni dimension, elle n’a pas de désirs, elle est seulement, être. 
La Première Manifestation est donc « Chit Bahksar », Lumière dont la substance est en elle-même, révélation de l’être. 
Un autre nom peut lui être donné « Chidakash », silence immense, sans forme ni structure, c’est-à-dire espace, espace qui 
est la conséquence de Votre Êtreté, « Chidakash » Présence Pure (Traduction donnée dans « Je Suis » p.91°) 
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Quand votre être « Présence Pure » est illuminé par cette Etreté Primordiale Lumineuse, c’est sous la forme de cet Univers 
manifesté qui est appelé « Mahadakash », Le Grand Espace. 
Leur relation est celle de parent et enfant. 
C’est par La Luminosité de Votre Etre et la formation d’Espace de Votre Etre que le monde visible est formé.  
Celui qui s’établit dans cette êtreté, dans ce « Grand espace » où s’unissent, espace, Lumière Connaissance et tout ce qui 
existe, celui-là est Un avec Lui-Même. 
Tout se fond en lui et il découvre Sa Réelle Identité 
C’est à cela que doit aboutir votre compréhension de vous-même. 
Celui qui a la révélation de sa Véritable Identité ne va pas s’associer au spiritualisme professionnel qui ne cherche qu’à faire 
de l’argent. 
Il ne marchandera ce qu’il sait car il connaît la valeur de tout. 
Une telle personne ne sera plus en fait une personne. 
Celui qui sait que L’Univers entier est créé par Son Propre Etre ne peut pas jouer avec les vérités spirituelles, il sait que tout 
est lui. » 
 

Visiteur : Créé l’Univers entier ? …  

M : « Oui, l’Univers est Sa création. 
Il faut que mes mots anglais et vos mots anglais correspondent exactement, soyez vigilant car sinon vous ne Me 
comprendrez pas correctement. 
Le monde n’a pas été construit, ni créé par quiconque, il a surgi de lui-même de La Conscience et il n’a pas de cause. 
Vous avez lu et étudié les Evangiles, est-ce que cet aspect particulier de l’être y est mentionné 
Il doit l’être mais en termes cachés. » 
 

Visiteur : Quand vous lisez les mots prononcés par Jésus, comme, « Soyez un avec le père », quand il dit 
« Dieu, le monde, les hommes et moi ne faisons qu’un », je pense que cela signifie la même chose. 

M : « Avez-vous mangé ce savoir ? 
Avez-vous digéré et assimilé ces Paroles de Jésus ? » 
 

Visiteur : Au début j’ai mal compris et cela m’a posé des problèmes. 

M : « Vous n’avez probablement pas compris du tout, vous n’avez pas mangé. » 
 

Visiteur : Mais ces temps derniers j’ai relu les Evangiles avec des yeux nouveaux et je vois qu’à la 
source, à la racine, il n’y a pas de différence entre ce que vous dites et ce qu’a dit Jésus. 

M : « Il existe la même notion dans le bouddhisme Zen. 
L’avez-vous trouvé dans les écrits bouddhistes que vous avez lus ? » 
 

Visiteur : oui. 

M : « Si vous aviez découvert dans les Evangiles et le Bouddhisme, La Réalité de Votre Nature, auriez-vous eu besoin de venir 
jusqu’ici » 
 

Visiteur : Non en effet 

M : « Jésus Christ, Bouddha, Allah, le Zen, tous ont parlé de Moi, de Mon existence, de Mon être. 
Ils ont tous commenté Mon existence. 
Vous êtes d’accord ? » 
 

Visiteur : L’existence de qui ? 

M : « Mon existence ? Quel autre avatar parle comme je le fais ? 
Krishna oui, lui aussi parle de Moi. 
Dans la Gita, il a dit « Tous les êtres sont le divin incarné ». 
C’est-à-dire que c’est Ma Conscience seule qui l’emporte. 
Quelle que soit la chose créée, un oiseau, une fourmi, c’est Ma Conscience qui prévaut. 
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Toutes choses sont en Moi. 
Toutes choses sont seulement une partie de Moi-Même. 
Ceci dit, si vous avez l’idée de bénéficier de quelque chose par la découverte de Votre Véritable Identité, soyez bien sûr que 
vous ne la ferez jamais. » 
 

Visiteur : Il nous faut alors considérer cette Connaissance Suprême comme sans valeur ! 

M : « Si vous avez la conviction de pouvoir tirer un profit quelconque de cette compréhension, si vous souhaitez acquérir 
quelque chose en effectuant une telle démarche, il vous faut abandonner tout de suite car vous n’atteindrez jamais votre but. 
Il y a cent ans, de quoi disposiez-vous pour exister, de quel instrument ? » 
 

Visiteur : Le savez-vous ? 

M : « Oh oui ! » 
 

Visiteur : Est-ce important de le savoir ? 

M : « Absolument, c’est très, très important. » 
 

Visiteur : Pourquoi ? 

M : « Parce que c’est le fondement de tout. 
Parce qu’il s’agit de la racine même de tout ce qui est. 
Vous êtes tous venus de pays éloignés pour vous réunir ici dans l’espoir de découvrir la Connaissance, un savoir important et 
précieux, mais JE vous parle de ce que je ne connaissais pas, de ce que je ne sais pas. » 
 
Le traducteur : Maharaj parle du point de vue de la seule Présence, là où n’existe même plus le sens du « je suis ». 
 

Visiteur : Vous me dites une chose que vous ne savez pas ? 

M : « Dans l’état Ultime il n’y a pas de mots, aucune connaissance mémorisée. 
Cette faim qui vous anime doit être employée à manger votre peur de la mort. 
Il vous faut la dévorer continuellement jusqu’à ce que cette faim s’apaise. 
Cette peur est causée par l’avidité d’être, le désir de préserver ce précieux avantage, exister. 
Qui l’appelle avantage, la conscience corporelle. 
Vous ne serez libre que lorsque votre faim se sera apaisée en épuisant cette peur de la mort. 
L’essence de cette peur est : prolonger ce « je suis ». 
En ce moment même « je suis » sustente votre peur. 
Il faut vous en débarrasser. » 
 

Visiteur : Voulez-vous dire que l’idée « je suis » implique l’idée qu’un jour je ne serai plus, tandis que si 
je n’ai jamais été il n’y a plus de peur ? 

M : « Ce n’est pas cela. 
Comprenez clairement. 
Lorsque vous essayez, lorsque vous vous efforcez de vous établir dans Votre Etre, ce Processus s’harmonise. 
Il devient de plus en plus pur et dans Sa Pureté Ultime « je suis » se dissout … et là, que peut-il demeurer ? 
Comprenez-vous la signification de ceci : le temps a avalé, digéré, tué le temps ? » 
 

Visiteur : C’est une progression, un processus. 

M : « Êtes-vous sorti des mots ou les mots sont-ils sortis de vous ? 
J’ai parlé précédemment de « l’espace de la conscience », résultant de Votre Etre. 
Du sein de Votre Etre, cet Espace s’est formé instantanément, mais il n’était pas nommé « espace de la conscience », c’est 
ensuite, pour votre commodité qu’on lui a associé le mot « Espace de la conscience ». 
Pour un Sage Réalisé, le Sage, le Pur Témoin, la Connaissance lorsqu’elle apparaît ne peut qu’être universelle. 
Nous employons les termes « sens du je suis », « conscience du je suis », « êtreté », mais pour le Sage Réalisé il ne subsiste 
plus rien d’individuel, il ne peut être moins que l’ensemble de Ce Qui Est. 
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Dans Mon Univers, il n’est pas question de naissance o  e mort. 
Trouvez-vous ce type de renseignements dans vos évangiles ? » 

Visiteur : Oui, dans les Parole de Jésus. 

M : « Que vous apportent-elles ? 
Elles vous révèlent cette Vérité : vous êtes. » 
 

Visiteur : Jésus ne vous dit pas que vous n’êtes rien, IL dit toujours que vous êtes quelque chose. IL ne 
va pas au-delà du « je suis ». Il y a toujours les trois qualités du monde manifesté, inertie, activité équilibre. 

M : « Au stade initial, oui. 
Mais quand vous lisez les Paroles de Jésus, les lisez-vous comme votre histoire ? 
Comme des informations vous concernant, des révélations sur vous-même ? 
Il vous faut LE lire comme s’appliquant à vous seul. 
JE viens de vous le dire, tous les commentaires d’Allah, Bouddha, Jésus-Christ, tout ce qui a été écrit, ne concerne 
que MOI, uniquement. » 
 

Visiteur : Pour le comprendre il est je crois nécessaire de lire ce que vous en dites. 

M : « Lisez-le et faites-le correspondre à vos propres connaissances, comparez-le à ce que vous savez. » 
 

Visiteur : J’ai la conviction que Jésus peut être comparé au Bhakti-Yoga. 

M : « Bhakti-Yoga signifie aimer ou être en dévotion devant Sa Propre Nature, s’unifier à Elle. 
Votre adoration doit être dirigée vers Votre Origine et il vous faut devenir un avec Elle. » 
Visiteur : s’abandonner à Dieu. 
Maharaj : « Comment si Dieu est différent de vous ? » 
 

Visiteur : Oui, je vois. On débouche sur la dualité. Il existe une différence entre votre énoncé et celui de 
Jésus mais à la fin cela revient au même. 

Maharaj : « Ce sont des appâts que Jésus dans Sa Sagesse a placé dans Les Evangiles de façon à attirer les ignorants, mais IL 
les conduits ensuite vers la Non-Dualité. » 
 

Visiteur : J’ai eu besoin de la dévotion. Je l’ai suivie longtemps, puis j’ai découvert un jour que ce n’était 
pas ma voie et à présent j’ai adopté l’autre voie, la Connaissance. 

Maharaj : « Pour suivre le Yoga de la Connaissance Elevée il vous faut le comprendre et comprendre ce qu’il y a à 
comprendre. 
La connaissance « vous êtes » signifie Connaissance Universelle. 
C’est cela la voie de La Connaissance puisque vous semblez vouloir l’appeler ainsi bien qu’en fait il n’y ait ni chemin, ni voie. » 
 

Visiteur : Il me semble bien pourtant que Les Saintes Ecritures  nous proposent plusieurs chemins 
accordant à chacun la possibilité d’être réuni à lui-même. 

Maharaj : « Un avec Jésus ou avec Moi-même ? 
Qu’entendez-vous par lui-même ? » 
 

Visiteur : Vous lisez dans Les Evangiles :  « Devenir un avec Dieu », « Être Un avec Le Père », mais 
lorsqu’on y parvient on est Un avec soi-même. Les Ecritures ne l’énoncent pas vraiment ainsi, mais en essence c’est bien ce 
qu’elles signifient. 

Maharaj : « Si quiconque a compris le sujet débattu aujourd’hui, se sentirait-il à même de le transmettre à quelqu’un d’autre 
dans le langage que nous avons utilisé ? » 
 

Visiteur : Oui. 

Maharaj : « Dans ce cas qu’elle est la première chose que j’ai dite aujourd’hui et quelle fut votre réponse ? » 

Visiteur : Je ne sais pas J’ai oublié. 
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Maharaj : « Si vous l’avez oublié comment pourrez-vous le transmettre ? » 
 

Visiteur : Il n’est pas important de se souvenir des mots. 

Maharaj : « Quelle preuve possédez-vous d’être à même de transmettre ce qui a été dit ? » 
 

Visiteur : je suis cette connaissance. Je la sens à l’intérieur, que les autres me croient ou pas ne me 
regarde pas. 

Maharaj : « Cette foi vous a-t-elle menée au but ? 
Ce que vous avez appris aujourd’hui, cette connaissance vous a-t-elle été livrée à domicile ? 
Est-elle en vous ? » 
 

Visiteur : C’est ce que je sens. 

Maharaj : Vous continuez à sentir n’est-ce pas ? 
Vous continuez à croire aux sensations corporelles ? 
 

Visiteur : Non. 

Maharaj : Ne présumez pas être au-delà du corps, il vous faut bien être physiquement ici.. 
Vous rappelez-vous qu’il vous faudra rentrer dans votre pays en Hollande ? 
 

Visiteur : Oui. 

Maharaj : Ayez ici, la même conviction sur ce qui vous concerne. 
Que cette notion d’êtreté soit votre demeure. 
Soyez-en certain comme de la nécessité de votre retour en Hollande. 
Imbibez-vous de cette certitude et puis rentrez dans votre pays ? 
Livrez-vous à toutes les activités nécessaires à gagner votre vie mais ne succombez qu’à cette révélation, cette évidence. 
Ne priez que cela, abandonnez-vous, unissez-vous à cela et à rien d’autre, parce que tout le reste n’est que la création de 
cela. 
Cette évidence « je suis » est votre Maître. 
Tant qu’il y aura de la lumière, tant qu’il y aura en vous cette étincelle vous saurez que vous êtes là, que vous êtes. 
Si malgré tout vous persistez à vouloir retirer quelque avantage de votre venue ici, je vous dis ceci. 
Au-delà de cette réalisation « je suis », il n’existe aucun Dieu, il n’existe rien. 
Tout est ici dans cette Présence Consciente. 
Avancez-vous dans la vie avec cette ferme conviction : « Je suis, ce Tout est Moi ». 
Ne critiquez pas, ne combattez pas les autres religions, ne dérangez pas la foi des autres. 
S’ils ont une conviction en retirent une aide, laissez-les tranquilles. 
Ne parlez de ces choses que si l’on vient vous poser des questions, autrement votre attitude sera celle-là même que vous 
reprochez aux autres. 
Tant que vous demeurez dans l’idée « ceci est bien, ceci ne l’est pas ; ceci est à faire, ceci est à éviter », vous continuer à 
suivre une religion, obéir à un rituel. 
Quand vous aurez pris conscience de tout cela, dépassez tous les concepts et alors seulement vous vous établirez dans l’être. 
Possédez-vous à présent cette conviction, cette compréhension ? 
Quelle est la cause de vos plaisirs, de vos souffrances ? » 
 

Visiteur : Je voudrais d’abord vous poser une question. Le cerveau n’a-t-il pas un lien entre l’état 
d’attachement au corps et l’état ultime ? 

Maharaj : Le cerveau est un objet, c’est un dérivé de la nourriture propre à être consumé par la Conscience. » 
 

Visiteur : Tout le monde ici répond tout le temps « Oui Maharaj, je comprends, vous avez raison », moi 
je voudrais une réponse précise. Supposez que lors de mon voyage de retour  mon avion tombe, que je ne sois pas tué mais 
souffre de lésions cérébrales, toute compréhension me sera alors impossible ! 

Maharaj : « Votre cerveau est abîmé, d’accord, cela veut-il dire que vous soyez mort ? » 
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Visiteur : Je m’efforce de comprendre mais je suis comme quelqu'un apprenant l’alphabet a b c d, si 
arrivé au milieu mon cerveau ne fonctionne plus, comment vais-je parvenir à apprendre la fin ? 

Maharaj : « Supposons qu’un homme soit opéré. 
On l’anesthésie et ensuite il meurt. 
A-t-il su qu’il mourait ? 
Quelle importance cela a-t-il qu’il expire, vous n’êtes pas ce corps. » 
 

Visiteur : Cela veut-il dire que lorsque je serai mort j’atteindrai l’état ultime ? 

Maharaj : Une chose est certaine en tous cas, maintenant que vous avez entendu ces Paroles, en cas de mort, votre corps 
subtil ira droit dans l’éternel. 
Cela se fera, l’implantation est faite. 
Je vois fais cette réponse parce que vous avez encore peur de la mort, et cette réponse est destinée à vous seul pas aux 
autres. 
 

Visiteur : Ce n’est pas de la mort corporelle dont j’ai peur. 

Maharaj : Exact ! 
C’est à cause de ce corps transitoire uniquement que la mort vous menace et vous craignez que je n’accorde à ce corps-
intellect qu’une révélation incomplète. 
Mais cette révélation a été plantée dans votre forme la plus subtile et même si le corps succombe, cette révélation se 
développera, elle vous aidera à croître jusqu’à l’éternel. 

Visiteur : Pourriez-vous donner un commentaire sur le sort du corps subtil ? 

Maharaj : Quand vous n’êtes pas conscient de votre naissance comment peut-il être question de mort ou d’état après la 
mort ? 

Fin de l’entretien 
 


